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LE PLUS SUCRE 

LE MIEUX CASSÉ 

WMCES UGILES 
Eludé de M* MOTTE, Notai 

M à Liî!«, riM de I llùu.ui 
Militaire. 17. 

PHKMIERE   PUBLICATION 
Suivant acte tous seings 

privés, en date k Halkansei. 
IjtlUiibourdia, du 1S Juin. 
1B14 M. Henri Valocq. 
baroL.Y à llaubourdin. 
Wuti>  * M.   Honrt  B&uuiir 
Ruez, Oaacvtrurt tu nnrao 

ou, la tends te commerce 
de rahaeet, connu sous l'en- 
gagne ■ Ole du Moulin », 
gu'H exploite à Haubourdin. 
angle de la rue Albfcrio-Bion- 
Semi M rie la rue VtrtDr-Hu- 
cro moyennant prix cl MUS 
conditions anoncéea en 1 ac- 
te. 

L'entrée en J'^rtftsance a 
«té fixe* eu 1- nrillst 1914. 
Le» opposition* strent re- 
fus dans le» <tx jeurs de 1* 
aecoaie insertion ches Mon- 
etour Maurw* Dstouyeer, ex- 
■rtnctpel cVsrc de gretner, 
«aneuranl k Hallmiiavtes- 
HaubuorJi'i. 

TUli d* 
RM logéph Bar», 17 

MAISON 
Le 11 JUILLET lfllt, a ! 

heures et ternie, en ta. mai- 
rie il itcllemraes,. 

MISE A PRIX : 9.000 tr. 

Clerc de Notaire 
M* Derouvroy, Notaire k 

Quijtv (Nord), demande un 
CI.fcHC Bûchant luirv iiiM.il- 
taira* et liquidations. 

■jtjM 
G a DE 

Un Homme 
KU-UI! ut bonne conduite, 

dosiie trouver un emploi 
r recettes ou courses, et 

acœplorail n'importe quel 
emploi. 

Borne    aux    ni In. ^ r I 
n* lOOu, ptoie  seela il'1  i '•■ 
de Tournai, Lille, no. 

La Direction a l'honneur d'informer les 
intéressés qu'elle recommence les travaux 
d'installations gratuites avec compteurs à 
paiement préalable ; On peut se procurer 
des demandes d'installations aux Bureaux 
de l'Usine, S, rue de l'Union, ou par télé- 

DEUXlF«k PUBLICATION 
KimipMa  S»r 

Mu   H  t»«Jlengfl H Man- 

EUrt» de   M- MAB1U.E 
PONCHEVILLE, NoUiirc o. 
Une. rue <te Ha*. I». ei de 
M* DUCROCQ,   Notaire   è 
Lille. tHiiilevord  Je la Li 

AVENDRE 
Le MERC.HED1 8 JUILLET 

- ASOJ, ree Marceau 

Maison de Campagne 

rue Léonard-1191*. ù ! heures, 
te ont vendu des adjudications, rue Pué- 

Itor lôtas de ' conunorce à bla, 7, & Lille, lar te minis- 
«ne parsoni» Jénoiiiiui'OL t*-ie dudit M* MABILLE. 
dans recto. 

Les opposition» seront re- 
çues ches M. Srhokkuert. 13 
rue l-éooard-Denei ."JI"», 
t Juillet.                     -ej-ïK* ,.i | hectare 16 arcs environ 
 ■ de londs et jardin. 

Les crtanoéers ce M. Man- 
che Alphonse, ' ■ **fe<*Xi< m- I 
neur t*. nie St-Anloinc. a1 

fftnubtux sont invités a se 
nui m' aujourdluu lundi it 
Juin 1914, à 10 heures, au 
Tribunal de Toramercc de 
HOUIKUX, sslle des crUn- 
ciers, pour délibérer sur la 
surroaùon d'un concordat. 

Les créanciers de M. Cail- 
les u Henri, entrepreneur do 
auconnerie. rue du Bois, a 
Lys-iei-l^annoy, sont rniivo- 
«nies (i se réufrir le Vendre- 
di (6 Juui 1914. a 10 tieurc* 
tft, pour 1'ufilrmeiion et la 
vérification de leurs crean- 
oee Faute par eux de lairo 
■Iftrnier leurs créances h 
cette st-iuice. ils seront lor- 
rlus. dette réunion (tant   la 

Les créanciers Ue M. Son- 
nevilte Louis, .-avien mem- 
tre <V )s Sorletf Sonnevills, 
Leurquin et Cie. ««-négo- 
ciant en tissus, rue Desoar- 
tffl, n' 5, ii K "IIMIX sont In- 
vités ii se réunir le vendredi 
» Juin lait, à 10 heures, au 
Tribunal de (^omnvr.'e de 
Rnubnix.   sa»f    des   rrênn- 

>ur rtéli  
ooneonlat. 

2Jardins 
conliguG, 1 un de 7 ares CS 

MISE A PRIX : 3.000 fr ; 
et l'autre de s sres GO ren- 
tlares, MISE A PItIX i.300 
(rancs. 

IMMEUBLES 
&. vendre 

Htatuifii lii^iHIsJUfM n-14.57 
rtofhme  ou Dame est d»> 

inande pour service de   LUT- 
respondance cotiunercuile et 
de pnse de téléphone lapres- 

di, de i a 6 lieures et te 
s.'ir de 9 beurec a une heure 

i   malin.  Adresser les de- 
isndes au bureau du   j > ■ < ■ r*- 
il.    Rtléreiices   et   Vilesse 

asism 1 LE BON GENIE 
Rue du Vieux-Marché-aux-Moutons, LILLE I 

dat. Oavarnie, slnuons Hier- 
nudes des Eaux-Donnes, des 
Eaux-Chai ides, île Cuulerels, 
LtMÉM, tla*HiOres-de-Biunr- 

re, Luz-SauiCSauveur, Ax- 
leb-Thermes, eU.) 

-Mer, ColliOUM, Porl v 

sta.tions laermales d'Atnclie- 
les-Hftins. Verne* uw-Uauisi. 

Les lignes de la Comua- 
gtue d'Orléans donnent egu- 
lmnenl acres a l'E.spagno, au 
Portugal et au Maroc. 

|Dais lois les Cas! 
CONSULTBi DE  StTIE 
de 9 heures du malin | 

k 7 heures du sur 
Safle-Kemme de 1" clas-i 
se de la Faculté de Méde- 
cine de Lille, 35, boule- 
v.inl  lUgo-llanel, LUXE. 

Iiisoi spécitle 
.'AMvicheneots 

reçoit pensionnaires h 
[toute époque, se charge* 
du ptaiemenl des enlunts 
Maison recommandée I 

par le Corps Médical 

ma 

Aifertisseineat d'Enqu^e MISE A PRIX  : 30.ÛOO Ir. 

II. - A8CO.  el  ANNAPPES 
73 ares environ de 

Pâture •»     •èvmwvm^ -m*        $    ^'^^mmiaraU-rtï des Tôle. 

conligusa ladite rampaRne. U™^ ™ ^J*!**^ * 
uS * piiiv ■ »*-»!. fli-tiiMi-Wîiucnl dune ligne 
MISE A PRIX . ..000 Ir.    L.^.u-L.ue a Lille.  | 

ULLE. Saint Maurirr,   t*.ihi.»n  du réeSAU U'ii'pliuui- 
jue de Lille. 

in inn'L- di. oatta l CM ui- 
dtiiiiuivt IH BNBnéMi iii- 
vess qu'elle trsvswsori et ><\- 
tes où il (M MM ;I!U.- ih» 
Mppoi la rssssrs A pe—é i»'n- 
AMM trots [ours, tes 80, il et 
?,i juin |9U, it i.i natrle ite- 
la aooMunw de un 
inléressts |M'u\.'iii es i n u- 
dre connaissance et preioa 
ter leurs observatK^ns. 

Lille, le 30 Juin 1914. 
Le Directeur   des   Postes et 
des Télégraphes  du  Nord. 

LE FRILC 

flenddetQUiàCrétliî 

Labour 
MIPE A PRIX : i.000 Ir. 

V. — WATTIGKIEB. - 61 
avs 40 centiares de 

Labour 
MISE A PRIX ï.OOO Ir. 

■MrMHT pour ions   ren- 

res MABILLE cl  DUCROGO 
s)BM 

Etude de M* MOTTE, Notai 
Um a Lille. 37, rue de 
rrldpitaJ-MlIt taire. 

Cinq "M VISONS 
*  usage «"ESTAMINET 

A VENDRE 
Le   Samedi   16   JUILLET 

pas da   l'aprés- 
. .Ldjuiti- 

_ i de LJl- 
ft, rue de Ptiabla, 7. 

Art. 1. — rlenemmes, rue 
eadi-Cornot, i* Mise h 
rsix 15.000 francs. 

Art. t. — Hellemmes, me 
fiadt-Carnot, 135. Mise è 
ajrtx 18400 Ir. 

Art. 3. Senuedin (Plan- 
rtwft Qurm ij) chemin du 
fialafi.' • Au Champ d'Hon- 
nour •). Mise k (>m 10000 tr. 

Art. 4. — Laintarsnrt, ave- 
nue Soubise « A ta Descente 
dos courses). Mise k prix 
«.MO Ir. 

Art!   S. —   Lille,   nie   de 
Cambrai.   118   bis.   Mise 
prix 10.000 tr. 

louHsano» : Fin Juillet 
1914. 

N -B   II y aurait 

mm â we 
Ecurie, remise. n\ve. appar- 
temcnls [rsJelnntient tféôorés, 
rue de Fivea. »t, Lille. 

frune, connaiasant   bien 
service     de   ville,   pouvant 
remplir les fondions de bri- 
gadier est demandé par pc- 

 preneur  ute ville du   Nord.    Tralle- 
«pour la location sur le pted" ment fixe : 1 800 francs. Ré- 
4Éa 5.50 % net , pondre au  bureau nu   Jour- 

ltj.SSlSi nul aux initiales V.O. 

OFFRESetDEMAHDES 
d'emploit 

IJCOUPEUR 
Jeune Homaw déeiram 

connaître la coupé conlec- 
tion, chenuae homaoe, vête- 
ment de travail, jupon, «tr.. 
déalre trouver comme profes- 
seur, coupeur actuellement 
occupé dans atelier. Ecrire 
en indiquant prétention J C. 
E.P., au bureau du journal 

Ua bon Agent de Police 

[ 
VÊTEMENTS. TISSUS. MOBILIERS. CHVL'FFACK. 8CL.U1MG1. 

MACHINES A COUDRE, BICYCLETTES.  ETC., ETC. 

OAItlï-LŒ 
CARTOMANCIENNE Diplô- 
mée, recherches lesplus dtl- 
uoiies, procès, cœur, loi, ma- 
riage, récoiialliation, guérit 
tout ma), donne secret pour 
réussir. Lille, rue de   Fans, 
|r;centrée nie de la Trim- 

DD te. Corresoondanoé. 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
al loua 

RETARDS DES ÉPOQUES 
Découvertes rérentes sensationnelles destinées k ré- 
voluiioimer le monde médical. Pour tous renaeit'iia- 
monta s'adresser en confiance au laboratoire des 
SPECIALITES LACROIX, rue Neuve, k Lille (Nord) 

Appareils de Frictioi 
Lninlérei, boule* k aunsoe, 
Collier douetoe -eeervoir liïJ> 

II 
ItANDAiilSTE qui  Fabrique 

Sol<le« pas de conlueion 

KinSTlouS"»,!^   i.' IO.MWBHW.II.UILI 
nmrchandisea   et   magasina;      Catalogue et Téléphone 
etiliers.  E.  SIX,   BÂ  rue  de 
lu Moniink, a MLLE. 

nuSOW 

TtOUFICATTOrl GRATUITE des IMPOTS 

Téléphona 11.06 

H. Carea * R   de la Chapelle 

ee,   RTJB   FAJOHERBE,   «6,   ULLE) 

Strvict spécial dt Vérification d'Jmpâts dirigé par 

un tx-Confr&leur dts Contributions dirttcttj 

DEMANDEZ LE CATALOGUE GENERAL 

ENTRÉE   LIBRE S 
VINcRV29f;7!ï LCOURiFONS^ Id-lrH» 

la*K PoirTrMMM»tno4luM 
Ltl et douloureux, ts— ré, a»s>- 
îTariBés ntTtiMMw et i»q«i«- 

__»a : Echvviea oonûsnoo 1s «•■ «rat 
|»OII« préoccupe tu Spéo" canjtr, pti- itView 
I qui TOUS suif rr>jrra(italdi*crèt«m«Dttou*i« 
I(nem*iitsd«moiid«if>iiTouiiS(iiauaniUDmo) 

Mariage 
Veul, 34 an1:, -ruis enfant, 

t<ll] lUÔfl       |»,rl      !   ' 
5.O0U fr. an. deatra martadé 
voiivo Ï5.;W uns. 11J.111I M 
afin tk-udre affaire, E-nre 
1!H   t»6 bureau juiirnoi. 

i.   •■'■'-{ 

t li. min de 1er du Nuid 

Graad Prix de Paris 
ÎS    Juin    1!'I4, 

SPECIALITE de SALLES de BAINS 

ENTREPRISE D'INSmSîTDE G\Z ET D'EAU 

CciTimm m aie 
FILTRES 

WA.TER-CLOSETS 

Coipinn i En ti i Gai 

TÉLÉPHONE 

21-78 

BECS t! GAZ ion lysieiei 
MANCHONS 

ÉVIERS ei fm il n toli 

Cabinets la Toilette 

Albert MHTRAC 
LILLE - 03, «ue de  Ûétl?ui?e -  LILLE 

Service de Tramways, ligne E), i 3 minutai de la Gara 

Indépendamment des    111- dont i 
1res réduits t> ci 3  csasMa),  ,cU v,,]uiif, individuels indi ,_.. 
aller et retour dans ia n.éme  quce rj^ftssu.   i| eal délivré   <h|tun  d'être  utilisés  ICJ   In IIKNSEIGMÎMKNTS    .. 
ournée. Ue Tourcoing,  Hou- ^^ u>||lcs gj gttm t< „,„.   ,„(>nie i^rsonne ; le coupon \ENTE  DG BILLETS 
baix. Croix asquetial.    Lille, ^gm j^ b,u,^ ,L. lîuli'lle,  <lu reloui- ne peut être ni ce- Aux personnes deaareuses 
nouai. Anus, Actuel,  AILert comportant  sur  le pris  aesjdi-, ni vendu,   sans   exposer d'effectuer  un   «oyagû  riuel- 

billels  réduits      individuels,   le  porteur  de eo coupon  ei conque sur son réseau, il se. 
les   réducuons suivunles.     (son cédant à des noursuiles rtt   notuniiieot   donné. Juin   mi*. 

T.HirroHujl   (départ)   4 li   t0,   ""'5 * '"",ur 'lin.' i,„,"h"i")jiT ,],.]    1^ 'ÛUeW de fanulle * 1*  même teriips rjuc (ios   dociï' 
45, CroivvViwqiie- (kllix ,,^^01^3 ; 10 a; pour nommatfls.   Us ne   - 

haj 4.50,   Ulle   580,    Iicuai  Une "(ârnilto de treris pirson-   servir qu'aux personnes d'i 
5.58, Arras 0.32.  Achiet M>,  n0B ■ )5 M   pour une famille 
Albert    7 00,    Amiens    7.S),  lk. qlwlre persrffineB  ; a) % 

pour une   famille   de   cinq 
personnes ; 25 % pour   une 

menrrr. 

Paris-Norrl  (arrivée) 
RETOUR, nuit du   Sft   au 

Mi!l>nJ9
l.
14'J,^N"rd

a
,'ti' tam'lte «i-<Mk de aaq ver- part). 23 h. 30. Amiens e.if), -^n», 

Allun-I    9«       A.-huai    » l\      Al-. ^"■"t- ■ 
les voyageurs porleurs de 

_ liilict* rlo Irains   do   plaisir 

Tourroini ™ ■">*  *,m'« ('u« rtans te lourcoins ^^ ^ ^^ ta|il a  |a,_ 

'aller   et Î5 •**■ rHn,u"- à   ,'txi:,u' 

Albert 2.85, Ai'hiet i.»5. ... 
ras 3.05. Douai 334, Lille 
1.10. Croix-Wasqunha] 4 30. 
Roiibolx      4.36,      " 

Prix  des ptac«   falbv   et ^ •frtlj'Ss ^ 
retour)      -   Riiiets   Infiv,- s,on ^ twit BU,rc •"'" 
duels : Tourcoing, 2* classe Avis Imparlant. — Los hl 
11 Ir. 25. 3* classe 7 fr. +0 ; Icts ne sont   vasafelai    que 
Roubaix 11.10 et 7.3 ; r.3oix- pour M trajet, aller et rvtcur. 
Wasquehal   11.10   et   730 ; entre les deux   «arc*   qui y 
! -die in.%   et   7 15 ;   Douai sont indiquées.     Le    Voya- 
10.05 et 6 55 ; Arras 9 30 et peur qui veut s'arrêter k une 
fi.06 : Adnet   8.70   et   S«5 ; station înlenrk'diaire, soil 
Albert fi .B et 5.35 ; Amiens l'aller, soil nu   retour,   doit 
7.50 et 4.90 payer le prix d'un billot sim- 

Pour les sommes sopérieti- sinmile onlinnire.    rt.'du/'Non 
ira k 10 (r.. «ya   lieu   de faite de la moitié oVu prix du 
coroprenrtrr- 0 fr. 10 on fins RiHct du Imin de plaisir, 
p our droit de timbre.            I Les coupons d'allée et retour 

Chemin de 1er d'Orléans 

Voyages de Yacaoces en f911 
Ml HlM    DE   RFAHF.tT.M-> 

MENTH K  LILLE 
31. Boalevard Caroot, 31 

.  Compagnie 
t d'installer. 

brerhurcs, proapi 
., lois renseigne 

sous le même UMT et roni|»>- ments miles sur les pnx des 
no même lamlUe liabitunt billeta les plus économique* 
aka des nseendanki et dts o| SLU- les moyens «le se ren- 
descendants. dre dans les régions ai inle- 

La    nombre   'des     placespressantes qu'elle dessert ' ■ 
étant lurnte.  MM.  les  vi y.i-      Tour ai or (grands iJifileaïlx 

geur» sont invites k je pru-   historiques des bords de la 
rer leia-s billets k l'.ivan-   Loire). 

Brelanne, CAO Sad (P|a 

ges nuigniflquos. ookm sau 
vnge«t el déchiijiK>lée«, U 
Daulo, Ouiheron, Douarne- 
nca, Concarnoau. etc.) : 

Aaverone (belles monla- 
Rnes. stations ihermntos de 
la Bourboule. du Mont-Dm-e 
de Vic^ur-Cérr, station d'al- 
titude du r/nian, (kvaag du 
Tarn, Qncrcy] ; 

Pyrénées et CAO il'Vreent 
(phùjfes Clèhres de RlarriU. 
Arrachon. Sftint.Joan-de- 
Luz, Itendaye. Saint-.Si-has- 

tipn, crsjufinses paysages 
de montagnes,   Pau,   Lour- 

Umm §r«#er/t> de tmblmmux à bon mur ohé, voilà oo qu'on peut dé 
formais s'offrir dams chaque fmmlll» uràoo à la magnifique r.oS-l 
laotlon d'Estampes coloriées, reproduction aplandido d'une série | 
de tableaux des grands Maîtres que nous msttons en vente» 

Ces  estampes sont   de trois formats ; 
Petit format, 33 x 2G, comprend 24 modèles différents ; 
Moyen format, 40 x 31, comprend 20 modèles différents ; 
Grand format, 51 x 40, comprend 16 modèles différents ; 

PRINCIPALES 
GRAND FORMAT 

ŒUVRES   REPRODUITES: 

Baptême Directoira ; 
Faytaae, île Stjsrt ; 
Garde use d'Oies ; 
Bergère, Se Norson ; 
Le ■trehé. .le Cliateignon ; 
Bergère Lorraint, >io Lj;uijl'it : 
Racconnnodeuse du    Filets    O 

Le Garde-Chasse, do Troyon ; 
La Jeune Mare ; 
Soui la  Pluie,  de  Duport  ; 
La Lattre an Marin, de De- 

«nou : 
Sar la PUfle, de Begnou , 

MOYEN FORMAT 

L-i Chjrge, de Neuville ; 
Tarrlera,  de Muraton : 
Sur le*  récits,  de Pasquier  ; 
TricoUuM, Je lïi'iwT-lap.ieiTB ; 
L'Aubcrg*. da JMetaaonicr , 
La  MoiMoa, de Chalcignon  : 
Soir   aax   champs,   de   Ctialei- 

0*ai ; 
L'Alsace, de Gautier ; 
La   Vieille    Pendule,    de    Bou- 

Clair de Laaw ; 
Le  Moussa, de Guillon ; 
Contanteanant, de Sylvestre ; 
Repos, do Betlanoer ; 
Après  la phne, de Siccard ; 
Sur la COU d'Aiur. de Oas<tiaj> 

dinl ; 
Franc*,  de    M"   Virginie    De- 

mont-Breton : 
La BalU, de Méiasonier ; 
Pdit. Petit, de Qaude i 
Coucher da Soleil, de Saulieu ; 

PETIT FORMAT 

Les Bretonnes, de Gaillard ; 
Sous Bois ; 
Intérieur hollandais ; 
La   Grands   Sonir,   de   Ccalei- 

gnon ; 
Ptaheurs an barqaa, de Pasquie; 
Sou- aux Champs,   de   ChatcJ- 

gnon ; 
Petite ITeurisIa, de  Sancbei ; 
Moissonneuse, de Ghateignon ; 
La Cruche cassée, de Greîue , 
La Lettre au Marin, de Begnou; 
Las Cerfs i l'Etang, de laquas : 
Garde-Chssse, de Troyon  ; 
Gardeuss ifOies, de Troyon ; 
Bergère Lorraine, de Barlllot ; 
Adieu au Pécheur, de Laurent ; 
Bergère, de Nerson ; 
Baptême rjrreetotre ; 
Hmr la Piaf», de Ueignoo ; 
Paris t»30, do d*Alon2o-Pérez ; 

PRIX  33DB3  VEnXTTEï : 
Petit Format s O fr. 40 pièce 
Moyen Format s O fr. GO pièce 
Grand Format : O tr. TS pièce 

Es vante chez ton» Us Déposit«.ire» «t Vendeur» du PROGKLS DU 
NORD et de 1 AVENIE de EODBA1X TODCOINO 

AU PROGRÈS DU  NORD,  27,  rue de Béthune, Ulle, tout le» 
soirs (le Dimanche excepté), de 6 à 7 heures. 

FflttUebm du SS juin 

Les millions 
de Tonde Fritz 

^    M** P«ul BERTHAY 

68 qu'elle atkendait en le redoutant Voila aus- 
si ce qui la jetait dans cette crise de lar- 
mes, désespérée 

Le châtiment... il y pensait oVjô... Le dé- 
sir km montait au cu.-tir de frapper... de pu- 

c'est dans  (es bras de con 
Banc* qœ Marie-Aanc sanglotait, tfxwrdu;, 

Et André b bercail doucement, en lui 
murmurant à ex** basse... comme cm f- rail 
pourcairoéT se douAur, h un pn-n/re enfant 
Hoî aoastre : 

— Asmiae-toi, m» çbitie... cçnlo)e-lc4... 
rêvrerKavtot... 

Mais, de son œil S'iRiisiê, fîta l'Ul'JTO- 
ajciut totijo'ira : 

— Tu me crois, n'.Mt-cc rra. André 7-n 

JTa ne dootra pas a> m n ? 
— Non, mon adoré», non, ma Main, ron, 

■ta fernine, je ne dette paa... je n'ai uuneus 
PauV d> tôt. . Ne pleure paa, je t'en conju- 
t»     ta dnaleirr me lait tant da œarr 

Z- ApaBK-tot 
ayrtrj... c'est   ~ 

■stjSattsTi 

apaiae-tot... C'eat on ctwi- 
un indtee affront que lu ua 
n'est pis. Dieu merci l m\ 

dont tu aarae è eXMsttrtr 1 Qoe- 
Ua prrshOa df queiqoes domet> 

'      ir ta» crû f.. attirai par U 
Ofl [ j ai bonV... J'ai bonté 

— U liOxale émt etur iBswnttnabks   are- 
«In «a» # aaM -sofc ] ««JnMssok, _ da 
teek. au Mata ; - ta honte,   aioAisa-t-vi 

dasjaj aarréam, et Ma le rhMtsjaWl 
A* » I vm*» è» |s mpxx*xxt,m> «ai 

Et, pour Marie-Anne, c'était aussitôt une 
affreuse vision : d'ubord cette scène da vio- 
lence .. cette scène où, des inveettws hai- 
neuses, on passe aux voies de fait... Itta, 
le leruj^rnaan... au petit jour., ces hommes 
qm deaoMMJent d« voiture dans une ban- 
lieue déserte... ces corncaHesnts qui se pla- 
cent an face l'un da l'autre. . ces Apécs qui 
croisent leurs éclairs, ce blessé tfsi tombe 
tout A conp...  la poitrine trouée... 

Grand Dieu ! ce blesse... M c'était An- 
dre '■- 

Et. le coeur glarô comme ai elle avait 
senti pénétrer en HIe le froid de cette lame 
d'acier, eue balbutiait en  Irieexitsnant   : 

— Non... Cosl un misérable avec qui lu 
ne dois pas, lu ne peux pas te Commettre 

— AHÔns di«K !... Il m en lournil lu-mc- 
me une trop heito occasion I.. An I H t'a 
rncuaree d'entrer en reiakon avec moi, ce 
QiriaUan Holtein ; eh bien, je lui éviterai 
la fatigue d'une prerniere démarche... Fie- 
tdr, à mot, ma chérie, tu terae bien (ren- 

ie* 
— Meta c'est cela qvu je ne iretix jsw, 

André... C'est cela oui me rend si masheo- 
reuae. Cast cela qui ma torture... Ah I je 

bien os  que,  dé* Bas pretrakre 
. M alla» me répondre,.. 

Ce que tout tiorome; m co*w.. 
Oui, mon André, ta es courageux, M 

ai flar    ta maimas... «t e'aat - — 

— Ah I jnaJhmreuse I s'écria-t-eue dans 
un grand sanglot, niaHieureuae.. Cesl k 
cause de moi... c'est pour moi qu'il veut 
courir un danger de mort... 

— Le danger.-, sois sans crainte, Mala, il 
ne sera... il n'est que pour lui... An ! com- 
me je seisB bien déjjk que je le tient au bout 
de mon par,,, le misérable... 

— Non., cela... je ne le veux pas... Je 
ta iHioplie de ne pas riwsoer fa vie... 

— ru su uer ma vie T... Allons donc ! un 
lâche qui outrage une jeune Ulle Bans de- 
rpnse... qui essaie d abuser de son *aolé- 
niiMit. de sa pauvreté... da la misère ou la 
reduueit un écart, celui-l* tremblera de- 
vant le regerd d'un hornme... 11 doit être 
châtié., nie asm... 

— Non, un malheur peut t uUamdre . et 
puis... esjWe que la partie tara égale !... 

— Que veux-tu dire T... 
— K-trii derrière lui une mère dont il est 

le seul espoir.. le seul bien ?.. A-t-R une 
femme... Oh : bien mallieureuae, mon An- 
dré... une femme qui l'aune... qui n'a jja- 
maaa aimé que tai... une femme qui donne- 
rait sa vie pour bat., une femme <pa mour- 
rait de sa mort... Tu vois bien que la partie 
Dt serait pas égale... 

Lee yeux d'André devinrent numide»} 
d'une soudaine émotion .. 

— Mata... m* pitié.., 
Mais esle ^apercevait bien que tes paro- 

Jjasi causaient 4 son  ftannè  une pnisTnsnté 
sÉcn... a, loin de céder K sa prière. 

as ner    su m aunes... «t e est pow toast ce- 
aa autel que te suuf M «tiapirts . ta an- 
vais que, dès ont te t aurais éxtsM ma pfl- 
-t, tu aaaarnN prta T, are VV 

•w OtL. M Atl f*u fartas 

qui n'as pas pitié tte hou" 
André     pour t» ihéfe...  pour roof 
t'importe 'te ieone bomme,,   dk 
cieni    un fou... 

— Uv sceitrat qui ettaèe dt te ptstlre par 
W   plut aaotTiAtita, lf ph»f TCsyWMBt dts 

A qui peut-i] ta redire t... A des gens 
qui ne noue connaissent pat... que nous ne 
verrons jnnnu. Est-ce que nous vivons, 
noua, dans le mémo monde que ces oisifs... 

— Ces matfassasjts !... Mais j'y peux être 
«axtuit, moi, dans leur monde...  Et celle 

que,   ta, on pourrait i*wcriokBr tur 
mon passage  . en se radasant à l'oreille l'in- 
famie dont il la éclatwuwsée...   rien    que 
cette pensée... 

Toute  sa résolution lui  était déjà revt- 
se ; et, «wee une inexorable rertneté : 
— J'ai un devoir à remplir... Je t'en 

prie     ne le rnmbats plue... 
Oh   !  faisait-elle en  pleurent,     tu    et 

i pour noua... tu ee impitoyable..    Ah f 
cnnrtnc tu me fais cTuellemem nspenUr de 
fsvoir conrié nron chagrin I... 

— Mala ,en me disant tout, ta as fait ton 
devoir... Ton silence aurait été une faute... 
C'était déjà une faute lorsque, pour la pre- 
mière fois, cet homme t'a poursuivie d une 
recherche qui n'était pas encore une insul- 

— Et, comme j'en suis punie, murmura' 
t-ette ou milieu de ses larraes.. 

Il rerj>vanait déjè, tendre et doux i 
— Oui, nia pauvre chéris, tu l'ai rude- 

ment expWte, aujouroThui, cette faute légè- 
re... et que tu as commise pour que je ne 
lutte ni inquiet, ni malheureux... Mai ' 
présent, je t en supplie, éf^r^ne-moi ta 
lire de rûssjster è tas prières.,, tassee-moi 
agir comme je le dois. 

— André.,  par grâce... 
No», fhVil en reexmssjtnt doucement la 

'   U 93ii n'attachait 4 lu*   D 
pertoone... it y. 

triant qui 
f a irsMnlsssBlit ajna au 
t» ttxra 1 
a» tantr» 
fef vtsne de m» Sjrry 

i^^tssâS^ 

■Y OM doivent 
it confident* qgsr 

Georges en premier lieu. Un autre de 
mes atms émule, 

lit, élevant la voix, André appela t 
— George», vient donc... J'ai quelque 
iwe de grave à te carsfier. 
A l'appât de son ami, le jeune scuiptejur 

était aocouru. Impatient de savoir psur- 
quoi Marte-Arme, d'un akr si bouleversé, 
avait pris k port Assuré Maréchal, inquiet 
de lu possibilité de quelque accident ou dé 
quelque malheur, i) arrivait, interrogeant 
de l'util et du gesse : 

— Qu'esS-oe qu'il y a donc T 
— Un petit nicidant où Marie-Anne tel 

■fAcheuHemenl mêlée... 
— Rien de grave, j'espère f... 
— Non Dieu merci... Mess enfin cer- 

tains laits se sont passés, qui dorvent avoir 
leur conséquence, 

— Je ne comprendt pas encore bien, fai- 
sait Georges, péniblement ému par ce cal- 
me de son ami... ce oalrot qu'il voyait bien 
n'être qu'à as surface de et pensée et de 
ton OJBUT.... 

— Tu vas comprendre... Mais d abord, 
c'est è ton amitié que je fais appel 

— J'ai Detotn dé toi 
— Parle. 
•— Tout k ton service. Qu'est-ce T... 
— Une initttoTi dont je vais té charger 
Marie-Anne, qua ptaurait toujours, essaya 

une dernière fois d'ankervenir..., 
Elle éleva it main oomme pour arrélar 
r la bouche d'André les paroles il 

blet qu'il tilts» prononctr. 
— Mon André,.. par pitié. 
— Non, ira» tttrw». U rfipondiWl douoe* 

tnsnt. Le montant est verra où les fernrnet 
osdtnt la place aut bunxoaat    V» dons l'a -   (• — 

— Je t'en pria 
Avec son autorité que la douceur renrlaJl 

encore plus irré»isUb(e, il la fit se lever et, 
l'entourant de ses bras, il l'aeenmpfigna jut> 
qua la puru? du pavilkxi. 

— Reste la, |na chérie.rivec la iiniwtinèf» 
de Georges jusqu'k ce que je t'appelle. 

Vaincue par talss oaiine, tstte iH:,,i..o«bal 
résolution,   Mane-Aïute s'était  kûsséc cor»- 

!.--/Sdi*WA#ls>lT»tiiMW 

Maintenant, dans l'atelier. 
viatfc femme qui ronrunneit an bran; 

près_d# 
__   jnwiksnt 

_. et en lui souriant touwum, elle at- 
tendait 

Pendant ce temps, dans la tonnelle dat 
janlm, les deux bornmes crtitinueieiii iour 
entretien. 
- Je t'ai désè. dit, reprenait André, qull 
agit de Mais. 
- Que lui est-il arrivé T 
- Cast Ik-bas.., dans cette maison défi 

Cnamps-EIyséea. 
- Chez les Holtein T,. 
- Oui... Ah ! répétait-il. en serrant laa 

pumgt, je prévoyait bien, moi, que j'uurttl 
afrerre, un jour ou l'autre, à ce ChrsstBtt..' 
je vous l'avais bien dil. . des le premier mo- 
ment.   .   , 
- Eh bien ! qu'a-t-U faM k Msla ? 
- O quil lui a fait t... An I mon amjk 

j'ai honte pour cette pauvre entant t tel 
mets enfin..r il fout bien que W 

\A «ter»). 
— Une insulte T.., 


